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Céline Michel
Mémoire de Master

sous la direction de Francis Tassaux, professeur,
Ausonius - Université de Bordeaux 3, 2006

Recherche sur le territoire hypothétique d’un vicus 
de la cité des Lémovices à l’époque gallo-romaine : 
l’exemple de Rancon en Basse-Marche

La cité des Lémovices à l’époque gallo-romaine 
correspond en grande partie à la région du Limousin 
actuel 1. Si son chef-lieu, Augustoritum / Limoges, est 
l’une des villes antiques les mieux connues 2, 
l’organisation de son territoire n’a été que très peu 
étudiée. 

Après un mémoire de maîtrise consacré à 
l’ensemble de la cité des Lémovices, nous voulions, 
cette année, nous concentrer sur une partie plus 
restreinte du territoire, autour d’une agglomération 
secondaire, afin d’étudier son organisation et son 
occupation. 

Notre choix s’est porté sur le vicus de Rancon 
situé en Basse-Marche, au nord de Limoges. Seuls 
quelques vestiges de l’agglomération ont été mis au 
jour mais l’étude toponymique, l’épigraphie et la 
proximité d’un itinéraire de long parcours montrent 
qu’il ne s’agissait pas d’une simple station routière. 
Outre une vocation cultuelle confirmée par 
l’inscription mentionnant un temple dédié à 
Pluton 3, l’agglomération antique possédait sans 

�-	������������������������������������������������        À laquelle il faut ajouter quelques communes du 
Confolentais en Charente et du Nontronnais en Dordogne.
�-	��������������  Loustaud 2000.
�-	 CIL, XIII, 1449.

doute des fonctions économiques, commerciales et 
peut-être artisanales. Des fouilles plus approfondies 
permettraient de confirmer ces données.

Trente communes réparties autour de celle de 
Rancon ont été retenues. L’ensemble des sites 
protohistoriques et gallo-romains de ce territoire 
identifiés par la recherche archéologique ont, dans 
un premier temps, été réunis au sein d’une base de 
données informatisée. Un grand nombre de sites a 
donc pu être catalogué mais les données restent 
limitées. Afin d’essayer d’améliorer le système 
d’interrogation par rapport aux modèles existants, 
les résultats ont été présentés sous forme de cartes 
dans un système d’information géographique (SIG) 
grâce à N. Martin, responsable géomatique à 
Ausonius. 

L’élaboration de cartes, à partir de cet inventaire 
et du SIG, a permis de confronter plusieurs éléments 
et ainsi, de déterminer d’éventuels rapports entre 
eux. L’étude a donc tenté de mettre en évidence 
plusieurs caractéristiques du territoire pour montrer 
l’image la plus complète possible de son occupation 
à l’époque gallo-romaine (fig. 1). 
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Le réseau routier a pu être identifié grâce aux 
recherches effectuées par J.‑M. Desbordes 4, sur le 
Limousin en général, et par Fr. Massicot 5, sur la voie 
Argenton-Limoges. Les itinéraires gallo-romains 
reprennent généralement ceux utilisés à l’époque 
précédente. Le territoire a également restitué 
plusieurs bornes routières qui classent les trois 
principaux axes identifiés parmi les voies impériales 
d’Aquitaine. Cependant, si leur existence ne pose 
aucun problème, leur tracé n’est toujours pas assuré. 
Seule la voie Argenton-Limoges a pu être reconnue 
sur quasiment tout son parcours. 

L’objectif principal était d’étudier l’occupation 
du territoire à travers ses différentes formes. L’étude 
a donc privilégié les sites d’habitat et les sites 
funéraires. Afin de connaître l’état du territoire à 
l’âge du Fer, un recensement des sites protohistoriques 
a également été effectué. Or, cette partie du Limousin 
n’a livré qu’un nombre très restreint de sites, aux 
datations incertaines. Le schéma mis en évidence est 
donc difficile à exploiter pour cette période. Peut-
être faudrait-il envisager une étude à l’échelle du 
Limousin ? 

En revanche, les sépultures et les points 
d’occupation gallo-romains sont nombreux et 
l’organisation antique du territoire autour du vicus 
de Roncomagus a pu être mieux appréhendé. 
L’utilisation du SIG, qui permet de traiter des 
informations localisées géographiquement sur un 
territoire donné, a servi à définir le modèle 
d’occupation gallo-romaine sur une partie de la 
Basse-Marche. Différents types d’occupation ont pu 
être identifiés mais la plupart demeurent mal 
connus. Quinze habitats ont ainsi été interprétés 
comme des villae tandis que deux habitats présentent 
une structure en enclos. 

Les sites indéterminés, c’est-à-dire les habitats, 
les constructions et les sites à tuiles, sont nombreux 
mais leur prise en compte était nécessaire afin 
d’établir une meilleure vision de l’occupation du 
sol. Malgré cela, le manque d’information empêche, 
une fois de plus, toute interprétation précise. 
L’établissement d’une typologie et d’une 
hiérarchisation des sites est donc fortement 
compromis. De plus, il est quasiment impossible de 

�-	���������������  Desbordes 1995.
�-	����������������������������     Massicot 2001, 2002 et 2003.	

déterminer une évolution de l’occupation du 
territoire à partir des sites d’habitats. Deux tiers des 
sites sont insuffisamment datés, seule une datation 
“gallo-romaine” ayant été retenue. Il est néanmoins 
possible d’établir des analogies avec la Narbonnaise 6, 
mieux étudiée, ou avec la cité des Bituriges 7, plus 
proche. 

L’étude a également permis de mettre en évidence 
une distribution des habitats non aléatoire qui révèle 
des choix d’implantation ; certaines caractéristiques 
géographiques semblent privilégiées tandis que la 
proximité des grands axes est évitée. Plusieurs 
couronnes de villas ont pu être reconnues entre 8 et 
15 kilomètres de distance par rapport à 
Roncomagus. 

D’après la bibliographie ou les rapports de 
prospections, huit villas sur quinze, et trois habitats, 
sont localisés sur des plateaux ou des replats. De 
plus, si l’exposition des villas n’est connue que pour 
quatre d’entre elles, toutes font face au sud ou à 
l’ouest. Les sites d’habitat semblent donc s’intégrer 
dans la longue liste des sites antiques limousins 
établis sur une alvéole bien exposée. En effet, comme 
a pu le montrer J.-M. Desbordes 8, la topographie 
limousine s’organise autour de cette unité paysagère 
très structurante. La Basse-Marche, aux altitudes 
basses et au paysage ouvert, offre un large choix de 
sites potentiels contrairement à l’est du Limousin, 
plus montagneux. Cette implantation particulière 
des habitats antiques favorisait une vocation agricole 
confirmée ici pour au moins quatre villas. Lorsque 
la situation topographique ne semble pas propice à 
ce genre d’activité, on doit alors s’interroger sur la 
destination des vestiges, qui pourraient s’identifier à 
des granges, à des étables ou à de modestes habitats. 
Seule la fouille permettrait de déterminer le type de 
structures. Il existe donc une relation constante de 
l’habitat gallo-romain avec le replat qui crée, partout 
en Limousin et plus particulièrement en Basse-
Marche, l’unité sitologique des exploitations 
agricoles du ier au ive siècle de notre ère 9.

Les sites funéraires sont plus nombreux et, 
semble-t-il, mieux étudiés. L’incinération est la plus 
courante tandis que les inhumations sont quasiment 

�-	�������������������������     Fiches 2002 ; Mauné 1998.
�-	�������� Batardy et al. 2001.
�-	�����������������������������     Desbordes 1978, 1980 et 2003.
�-	�������������������   Desbordes 2003, 34.
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absentes. Le coffre funéraire en granit est le type de 
sépulture le plus répandu. Il est retrouvé soit isolé, 
soit regroupé en petites nécropoles familiales ; les 
grosses nécropoles (plus de 20 ou 30 tombes) sont 
rares. On note également que cette petite partie de 
la cité a livré deux des cinq grands monuments 
funéraires recensés sur le territoire en contexte 
rural 10. 

L’étude des sites funéraires permet d’envisager 
une meilleure vision de l’occupation. En effet, 
habitat et sépulture sont souvent associés au sein 
d’une même unité topographique. Même si les 

10-	��������������������������������������������������������           Il s’agit de la sépulture à char de Châteauponsac et de 
l’ensemble funéraire des Ribières (Bessines-sur-Gartempe).

habitats n’ont pas tous été repérés, le nombre de 
sépultures en coffre compense en partie ces lacunes 
et montre une certaine densité d’occupation. En 
outre, plus les sépultures sont monumentales, plus 
l’habitat qui lui est lié a des chances d’être une 
grande villa. Ces deux types de sites ne doivent donc 
pas être dissociés dans une recherche sur l’occupation 
d’un territoire.

La mise en évidence du fundus de quelques villas 
sur la commune de Châteauponsac reste superficielle. 
La réalisation de polygones de Thiessen a pu 
déterminer les limites hypothétiques des fundi de 
chaque villa identifiée. Mais ce type d’habitat, trop 
peu nombreux, ne laisse envisager qu’une vision peu 
représentative de l’occupation de ce territoire. Une 
seconde étude (fig. 2) a donc pris en compte 
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carte 2 : fundus hypothétique des villae : seconde étude de cas sur les communes de Châteauponsac et Bessines-sur-Gartempe
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Fig. 2. Fundus hypothétique des villas : seconde étude de cas sur les communes de Châteauponsac et Bessines-sur-Gartempe.
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l’ensemble des structures potentiellement habitables. 
Les sites sont espacés de 1,2 à 2,5 kilomètres et 
correspondent à dix fundi. Enfin, un dernier essai 
consistait à utiliser uniquement les sites funéraires. 
En effet, 25 sépultures ou nécropoles ont été retenues 
sur ce territoire d’environ 90 kilomètres carrés. En 
supposant qu’une sépulture est généralement 
rattachée à un habitat, on obtient une densité 
d’occupation s’environ 3,6 habitats par kilomètre 
carré 11.

Le grand nombre de sépultures mises au jour 
laisse donc envisager une occupation relativement 
dense, bien plus dense que celle calculée avec les 
villas. Ces estimations ne sont toutefois que de 
simples suppositions car elles se fondent sur un 
inventaire incomplet des sites antiques. Une forte 
proportion de sites n’est toujours pas localisée tandis 
que les sites connus n’ont pas tous fait l’objet d’une 
étude approfondie. L’estimation des fundi doit donc 
être envisagée à partir d’un inventaire complet, sans 
oublier également de prendre en compte les aspects 
géographiques du territoire. 

Cette recherche sur le territoire hypothétique de 
Roncomagus constitue donc une première approche. 
Un inventaire informatisé des sites associé à un SIG 
apparaît indispensable dans le cadre de cette étude. 
L’utilisation du SIG a été un moyen très efficace et 
pertinent de définir le modèle d’occupation du 
territoire hypothétique du vicus de Rancon. Cette 
étude pourrait constituer une première approche et 
un point de départ dans l’étude de l’organisation du 
territoire de la cité tout entière des Lémovices.

Encore faut-il disposer de données archéologiques 
complètes et fiables telles que la description détaillée 
des vestiges, le catalogue complet du mobilier et une 
chronologie précise de l’occupation des sites.

11-	����������������������������������      ��� ����������������  Contre une densité de 0,04 hab./km²  pour les villas.

Bibliographie

Batardy, C., O. Buchsenschutz, Fr. Dumasy et coll. ��������� (2001) : Le Berry 
Antique, Atlas 2000, Tours.

Corpus d’Inscriptions Latines, XIII, 1449.

Desbordes, J.-M. (1978) : “Sitologie et archéologie : l’exemple du 
Haut-Limousin”, BSAHL, 105, 45-58 ; 

— (1980) : “Sitologie des structures agricoles gallo-romaines : 
l’exemple de la Haute-Marche”, MSSNAC, 40, fasc. 30, 503-
510.

— (1995) : Voies romaines en Limousin, TAL Suppl. 3, Limoges.

— (2003) : “Sitologie de l’habitat rural dans la cité des Lémovices 
après la conquête romaine”, TAL, 23, 29-35.

Fiches, J.-L. (2002) : Les agglomérations gallo-romaines en 
Languedoc-Roussillon I, Lattes.

Loustaud, J.-P. (2000) : Limoges antique, TAL Suppl. 5, Limoges.

Massicot, F. (2001) : “Voies romaines en Basse-Marche : éléments 
de réflexion”, TAL, 21, 107-112.

— (2002) : “Proposition de tracé pour une voie romaine 
d’Augustoritum à Argentomagus : étude de jalons”, TAL, 22, 
59-81.

— (2003) : “La liaison routière d’Augustoritum à Argentomagus : 
nouvelles découvertes à Rancon et Saint-Léger-Magnazeix”, 
TAL, 23, 85-99.	

Mauné, S. (1998) : Les campagnes de la cité de Béziers dans 
l’Antiquité, Montagnac.

REVUE AQUITANIA.indb   345 2/11/07   12:24:49


